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Fréderic-Auciste-Ferdinand-Thomas 


conservateur  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique, 
secrétaire  de  la  Commission  royale  d'histoire,  vice= 
consul  du  Mexique,  commandeur  des  ordres  d'Isabelle= 
la-catholique  et  de  PJiilippe- le -magnanime,  officier 
de  Tordre  impérial  de  la  Rose ,  chevalier  des  ordres 
de  Léopold,  de  la  Légion  d'honneur,  de  Saint- Jean  de 
Jérusalem,  de  l'Aigle  rouge,  du  Christ,  de  Dancbrog , 
du  Lion  de  Zeringen ,  de  la  Couronne  de  chêne, 
de  Saint-Grégoire- le-grand, .. .  etc.,...  etc.;...  vice= 
président  honoraire  à  vie  de  la  Société  des  sciences,  des 
arts  et  des  lettres  duUainaut;  membre  de  l'Académie 
royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- arts  de 
Belgique  ,  de  l'Institut  de  France  (Académie  des  inscrip= 
tions  et  belles -lettres)  ,  de  l'Académie  royale  de  Turin  , 
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lies  Sociétés  des  antiquaires  de  Londres,  de  France,  de 
Normandie  et  de  Morinie  :  l'un  des  vingt-neuf  de  la 
Société  des  bibliophiles  français,  des  vingt -cinq  de  la 
Société  des  bibliophiles  belges  séant  à  Mons  ;  membre  de 
la  Société  des  bibliophiles  de  Belgique,  de  la  Société  de 
l'histoire  de  France,  de  l'Institut  historique,  des  Aca= 
démies  de  Rouen  et  de  Lyon,  de  la  Société  de 
statistique  universelle,  de  celle  de  statistique  de  Mar= 
seille,  des  Sociétés  asiatique,  polytechnique  et  philo= 
technique  de  Paris,  de  la  Société  historique  grand'ducale 
de  Fribourg,  de  la  Société  grand'ducale  d'iéna,  de 
celles  de  Batavia  (Asie)  et  de  Rhode-lsland  (Amérique 
(lu  nord),  de  la  Société  maritime  d'Angleterre,  des 
Sociétés  académiques  de  Leyde ,  Utrecht,  Toulon, 
Evreux,  Blois  ,  Douai ,  Boulogne-sur-mer,  Cambrai, 
Valenciennes,  Anvers,  Liège, Gand,  Bruxelles,...  etc.;... 
né  à  Mons  (rue  du  Rivage,  n.»  12  nouveau,  dans  la 
maison  occupée  en  dernier  lieu  par  M.''Eyckholt,  colonel 
du  génie),  le  i4  novembre  1795,  de  Fiéderic-Jo8eph= 
Charles  -  Ferdinand  baron  et  comte  De  Reiffenberg 
(à  titre  de  son  frère),  né  à  Mussot ,  département  de 
la  Moselle  ,  dans  le  château  de  son  père  ,  le  26 
novembre  1756,  mort  le  17  avril  i83o,  et  de  Marie= 
Antoinette  Senault ,  une  des  descendantes  de  Pierre 
Senault,  l'un  des  premiers  Seize,  sous  la  Ligne,  et 
père  de  Jean-  François  Senault,  4-™''  général  de  l'ordre 
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de  rOnitoirc,'    née  à    Mons ,    le    8   février    1767,   y 
décodée  le   21  février   i84o. 

DE  REIFFEINDERG,  qui  était  enfant  unique ,  est  mort 
à  Saint -Josse-ten-Noode  le  18  aviil  i85().  11  avait 
épousé,  à  Louvain,  le  29  août  1827 ,  Marie- Adèle= 
Félicité  Frantzeo,^  dont  il  laisse  deux  enfants  :  i."Fré= 
deric- Guillaume-  Eniéric  -  Pliilippe  -Ctino  -Marsilius  , 
né  à  Louvuiii  le  28  août  i83o;  2.°  Heimann-lMéderic= 
Lothaire,   né  dans   la  même  ville  le  i4  mai  i832. 

De  REIFFENnERG  fréquenta  d'abord  l'école  primaire 
dirijjée  à  Mons  par  l'abbé  Olin^er;  il  suivit  deux  cours 
au  coUéjje  de  Mons  et  termina  ses  humanités  au  Lycée 
de  Bruxelles,  eu  i8i3  5  de  là  il  se  rendit  eu  Allen)a;;ne, 
où  était  alors  son  père,  embrassa  presque  imm6diatc= 
ment  l'état  militaire,  fit  partie  du  4-""  l^'itiiiHoii  (1111= 
fanterie  formé  à  Mons,  en  181 4')  *^<'us  les  ordios  du 
colonel  Murray,  et  qui  assista  plus  lard  au  sié;;e  de 
Valenciennes  ,  où  DE  REIFFEINCERG  recdl  une  légère 
blessure;  cédant  ensuite  à  un  irrésistible  pmcliaiit  poiu' 
l'étude,  il  renonça  à  la  carrière  des  armes  à  la  cliùle 
de  Napoléon,  débuta  dans  l'enseignement  à  Anvers  et 


'  Les  armes  ilf  la  famille  SeiiaiiU  sont   d'or  à  liois  laiiioaux  de  laurier 
au  nalurel. 

^  Fille  de  radjudant-fiéiiéral  au  service  de  France  el  de  Nallialic  Van 
der  Mersch,  fille  du  général  de  ce  nom. 
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devint  professeur  de  poésie  au  Lycée  de  Bruxelles.  Le 
roi  Guillaume  le  nomma,  en  1818,  professeur  extra= 
ordinaire  de  philosophie  à  l'Université  de  Louvain  ,  et , 
en  i835 ,  par  suite  de  la  modification  apportée  à  cette 
université,  il  passa,  en  la  même  qualité,  à  runiver= 
site  de  Liège,  d'où  il  fut  bientôt  appelé  à  Bruxelles 
comme  conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque  royale, 
que  le  gouvernement  venait  de  créer  avec  le  fonds 
Van  Hulthem;  place  qu'il  remplit  jusqu'à  sa  mort. 

Ses  obsèques  eurent  lieu, en  l'église  de  Sainte-Marie, 
à  Saint- Josse-ten-Noode,  le  samedi  20  avril ,  à  deux 
heures  de  l'après-midi.  Des  membres  des  trois  classes  de 
l'Académie  royale  de  Belgique ,  des  littérateurs ,  des 
savants,  des  artistes,  assistaient  à  cette  triste  cérémonie. 
Lescoinsdu  poêle  étaient  portés,  de  la  maison  mortuaire 
(rue  du  Gastronome,  i  )  à  l'église,  par  M."  Gachard 
(Louis-Prosper),  archiviste  général  du  Royaume;  Navez 
(François-Joseph),  directeur  du  Musée  de  peinture  de 
Bruxelles;  A.  de Hemptinne (représentant les  trois  classes 
de  l'Académie)  et  le  chevalier  Marchai  de  Rinonville 
(François-Joseph-Ferdinand),  conservateur  de  la  Biblio^ 
thèque  royale  des  ducs  de  Bourgogne.  Après  l'absoute,  le 
convoi  s'est  acheminé  vers  le  cimetière  de  Laeken ,  où 
cinq  discours  ont  été  prononcés  :  par  M."  Gachard  — 
au  nom  de  la  Commission  royale  d'histoire ,  —  Marchai 
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—  au  nom  des  employés  de  la  Bibliothèque  royale,  — 
Mathieu  (  Adolphe  -  Charles  -  Ghislain  ),  '  Capellemans 
(Victor)  et  Schoonen  (Louis -Adolphe),  au  nom  delà 
Société  des  gens  de  lettres  belj^es.  Ce  dernier  a  terminé 
Ja  cérémonie  en  déposant  sur  la  tombe  de  l'illustre 
Montois  une  couronne  d'immortelles. 

On  trouve  dans  la  Biographie  universelle^  les  rensei= 
gnements  suivants  sur  la  famille  de  DE  REIFFENBERG  : 

Philippe  De  Reiffenberg,  lieutenant- général  de  l'é^ 
lecteur  de  Trêves.  C'est  sous  ses  auspices  que  l'imprimeur 
Feyrabend  publia,  à  Francfort,  l'an  i58o,la  première 
collection  d'historiens  belges,  sous  le  titre  à'Aïuialcs 
sive  historiée  renim  belgicarum,  vol.  in  -  fol.  ; 

Frédéric  (ou  François  )  De  Reiffenberg ,  homme  de 
guerre,  mort  le  12  mai  1595.  Robertson  l'appelle  un 
soldat  de  fortune.  Eutr'autres  exploits,  il  s'était  emparé, 
pour  son  compte ,  de  l'abbaye  d'Echternach ,  dans  le 
Luxembourg,  le  i.^' septembre  iSSa; 

Jean-PhiHppe  baron  De  Reiffenberg,  petit-neveu  du 
précédent,  fut  bourgmestre  noble  de  Coblence  en  1681 
et  1701  ;  il  possédait  de  profondes  connaissances  en  an= 
tiquités  et  ea  histoire;    l'illustre   de   Hontheim  lui   a 

'  Pace  35  à  40. 

2  Édilion  de  Bruxelles,  II.  Ode,  tome  xvi.  184G. 
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rendu  témoignage  à   cet  égard.  Il  mourut  le  4  février 
l 'y  2  2  ,  à  l'âge  de  7'y  ans  ; 

PIiilippe-Louis  baron  De  Reiffenberg,  cousin  dupré= 
cèdent,  entra  dans  l'état  ecclésiastique  et  fut  nommé, 
le  28  avril  1649,  coadjuteur  de  l'électeur  de  Trêves. 
Ses  ennemis  réussirent  à  le  faire  déposer  et  enfermer 
dans  le  château  de  Kœnigstein  ; 

Enfin,  Frédéric  De  Reiffenberg,  né  en  17 19,  dans  le 
pays  de  Trêves,  jésuite,  historien,  poète  latin  et  tbéo= 
logien.  Il  fut  enlevé  par  une  mort  prématurée  en  1764- 

L'ouvrage  d'où  ces  détails  sont  tirés  ne  fait  pas  men= 
tion  d'un  Justus  Reiffenberg  ,  cité  par  Mj  Xavier 
Heuschling,  dans  sa  Bibliogt^aphïe  historique  de  la  sta= 
tistiqne  en  Allemagne ,  avec  une  introduction  générale  ; 
Bruxelles,  i845  ,  grand  in- 8.°,  page  20. 

h' Annuaire  de  la  noblesse  de  Belgique,  par  le  baron 
Isidore  de  Steia  d'AUenstein,  année  1849,  établit  ainsi 
qu'il  suit  la  généalogie  de  la  famille  De  Reiffenberg. 
Je  laisse  à  de  plus  versés  dans  l'art  héraldique  le  soin 
d'en  vérifier  l'authenticité  : 

Cette  famille  tire  son  nom  d'un  vieux  château  dont  les 
ruines  se  voient  encore  non  loin  de  Wiesbaden  et  qui  a 
été  longtemps  le  chef- lieu  d'un  puissant  Ganerhinat . 
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Les  seigneurs  de  celle  uuciemie  terre  saliqtie  jouis= 
saient  du  droit  de  guerre  privée  ou  de  Fehde.  En  i362, 
ils  firent  la  guerre  à  la  ville  de  Linipurg;  en  1378 ,  au 
comle  de  Falkeuslein;  plus  lard,  à  la  ville  de  Francfort, 
aux  landgraves  de  Hesse,  etc. 

Ils  figurèrent  dans  les  dictes  de  l'empire  et  furent 
convoqués  nominalement  à  celle  de  Ratisbonnc  en  1471  • 

ils  ont  été  constamment  reçus  dans  tous  les  cha= 
])itres  nobles. 

Parmi  leurs  alliances ,  il  y  en  a  avec  les  maisons  de 
Ilohenlohe,  Nassau,  Sponhoim,  Landskron,  Ilatzfeld , 
Slolbercj ,  Lcyen ,  Scliwartzenberg ,  Dalberg ,  3Ietter- 
nich,  Eltz,  Renesse,  Raigccourt,  etc. 

Us  ont  produit  des  Ministeriales  imperii,  des  conî= 
mandeurs  de  l'ordre  Teutonique  et  de  l'ordre  de  Saint= 
Jean  de  Jérusalem;  un  grand  prieur  de  Malte,  maître 
dans  les  pays  d'Allemagne  et  prince  d'Heydersheim;  des 
châtelains  de  Friedberg,  des  burgraves  de  Caub ,  un 
coadjutcur  de  l'électeur  de  Trêves,  un  feld -maréchal  en 
1440,  beaucoup  de  prélats  et  d'officiers  généraux;  un 
savant  jésuite,  dans  la  personne  de  Frédéric  De  Reiffen= 
berg,  historiographe  de  sa  société;  un  autre  historien 
d'une  érudition  remarquable,  Jean-Philippe  De  Reif= 
fenberg,  seigneur  de  Baldenstein  et  de  Sayn;  des  cham= 
bellans,  des  conseillers  intimes  d'empereurs,  etc.,  etc. 
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Cette  famille  a  formé  cinq  branches  sortant  les 
unes  des  autres  par  les  mâles  et  dont  la  dernière  repré= 
sente  toutes  les  autres.  Elle  a  eu  pour  chef  Jacob  i.^' 
fondateur  de  la  branche  de  Buttjenbach,  chambellan 
de  l'empereur,  qui,  obligé  pour  une  querelle  de  sortir 
des  états  de  l'empire ,  vint  chercher  un  asile  dans  le 
Luxembourg,  où  ses  descendants  acquirent  des  do= 
maines,  ainsi  qu'en  Lorraine.  11  épousa  (6 octobre  avant 
l'année  1624)  Béatrix  de  Lierneux. 

Son  ari'ière- petit- fils,  Jean-Marie  Joseph,  baron 
De  Reiffcnberg  et  du  Saint -Empire ,  seigneur  de 
Musset,  d'Aix-sur-Cloye,  de  laMadelaine,  de  Betten= 
court, ancien  capitaine  de  cavalerie  auservice  d'Espagne, 
épousa,  21  avril  1722,  Marie- Elisabeth,  baronne  rfe 
Gorcy ,  à  peine  nubile.  De  ce  mariage  naquirent  : 

A.  Charlotte  -  Marie-Julienne- Joséphine-Catherine , 
baronne  De  Reiffenberg,  née  en  1723.  Elle  épousa 
André  ,  baron  de  Marches,  seigneur  de  Guirsch , 
ancien  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Grammont. 

B.  Anne-Ursule,  baronne  De  Reiffenberg,  née  le8  no= 
vembre  1724,  à  Aix-sur-Cloye,  baptisée  le  i4  mars  1725-, 
parrain  ,  le  comte  du  Han  de  Martigny ,  son  oncle;  mar= 
raine,  Anne-Ursule  De  Reiffenberg,  épouse  du  dit  comte. 

C.  Pierre -Philippe- Joseph,  comte  De  Reiffenberg, 
né  en  1780 ,  mort  au  château  de  Laval,  paroisse  de  Ba= 
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zeilles,  en  Lorraine,  dans  la  nuit  du  1 1  au  12  août  l'ySa. 
l'ar  contrat  du  17  avril  1752,  signé  par  le  roi  Stanislas, 
à  Nancy,  il  épousa  Amie-  Françoise- Gabriclle,  comtesse 
de  Raiyecourt,  dont  ï\  n'eut  qu'une  fille,  mariée  au 
comte  Mai'ic- Innocent- Louis  de  Maillard  de  Landres, 
seigneur  de  Beaufort.  Leur  fils  est  décédé  sans  postérité, 
20  novembre  178G,  à  Busancy. 

D.  Marie-Salomé,  baronne  De  Reifl'enberg,  née  le 
2  avril  1734,  à  Aix-sur-CIoyc.  Elle  épousa  Dotlcw  de 
Revcntlow  d' Jlolstein ^  ambassadeur  de  Danemark  à  la 
cour  de  France. 

E.  Deux  enfants  morts  en  naissant. 

F.  Frédcric-Joscph  -  Charles -Ferdinand  ,  barou  et 
comte  De  Reiffenberg;  il  entra  très-jeune  au  service  des 
Provinces-Unies,  et  se  niaria,  à  Mons,  le  22  février  1795. 

DE  REIFFEINBERG  a  édile  ou  publié  : 
Les  Harpes.  Bruxelles ,  Ilàyez  ,  iSaS  ;  in-  12. 

Poésies  diverses,  suivies  d'épitres  et  de  discours  en  vers.  Paris, 
Dondey-l)u[)rô ,    1826;  2  vol.  in-i2. 

litiines  el  Souvenirs,  lîruxelles  ,  De  Mat,  i832  ;  in-8.° 

«  La  première  édition  des  Harpes,  dit  De  Rcidenbcrg  d;ins 
un  averlissement,  a  paru  en  1823,  la  seconde  en  1825.  »  Il  ne 
faut  pas  conclure  de  là  copeiuhint  que  ce  soit  trois  éditions  du 
même  ouvr;ige  sons  des  litres  différents.  L'auteur  y  a  fait  sne- 
cessivement  divers  retranchements,  additions  et  corrections. 
La  plus  comiiléle  est  celle  de  Dondey-Dupré.  Les  pièces  qui  eu 
font  partie   et  qui  ne  figurent  pas  dans  les  deux  autres,  à  la 
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seule  exception  des  quatrains,  huitains,  elc.,...  et  romances, 
sont  peut-être  les  plus  remarquables  du  recueil;  il  faut  com= 
prendre  dans  ce  nombre  les  dix  premières  dont  la  désignation 
suit: 

L'Ame  et  le  Corps.  Bruxelles,  Hayez,  i823;  in -8.° 

Le  Partage.  Bruxelles,  Hayez,  iSa.l;  in- 18. 

Epître  à  Raoul  (suvla.  traduction).  /(/.;  in-S." 

Epitreà  mon  ami  Q***  (Quelclcl).  Id.;  in- 8." 

EpUre  à  M."'  Lenormand.  Id.,  1  821  ;  in- 8.° 

Epitreà  M.''***  (Charles Froment)  sur  répigrammc.  Id.;  182.3. 

La  Gazette  infernale,  à  M.^  Nodier.  Id.;  1822. 

Le  Champ  Frêderir.  Ib.  ;  in -8.° 

Epitre  à  M .' A .-V .  Arnault.  Id.,  in-8.";i82o. 

Epitre  à  Talma.  Ib.,  1819. 

Epitre  à  la  statue  d'Érasme.  Paris  ,  1 828  ;  in  -  8.° 

L'édition  de  Dondey-Dupré  contient  en  outre,  déplus  que 

les  deux  autres:  j4  mon  ami  V (1822).  A  quelijuei:  membres 

prcsvmésd'une  société  secrète.  A  déjeunes  infortunés.  La  Gazette 
infernale.  A  la  poésie;  1  824.  Épîtres  à  Honorine,  à  Myrthé.,... 
etc....  — Quelques  pièces  des  éditions  de  De  Mat  et  de  Ilayez 
ne  se  trouvent  pas  dans  celle  de  Dondey-Dnpré. 

Le  Colléije  philosophique ,  ode.  2  pages  in-8.° 

Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas,  par  Vandervytickt,  avec  un 
discours  préliminaire  et  des  notes  qui  ont  été  traduites  en 
hollandais  par  Olivier  Schilperoort.  Bruxelles,  1822  ^-S  v.in-8.° 

Les  politiques  de  salon ,  comédie  en  3  actes.  Bruxelles ,  Hayez, 
1823  ;  in -8."' 

'  De  Reiffenliorg  avait  composé  une  tragédie  intitulée  :  le  Comte 
d'E'jmont,  dont  il  n'a  donné  au  piiljlic  que  des  fragments  à  la  .suite  d'un 
essai  sous  le  titre  de  La  f-'ictoirc,  VHymen  et  la  Naissance,  et  dans 
son  édition  de  Vandervynrkt.  —  Il  a  donné  aussi  au  tliéàtre  un  opéra= 
comi<iue.  intitulé  :  La  Toison  d'Or,  dont  la  musique  a  été  composée  par 
M.'  Mesmacker. 


Mémoires  de  Jacques  Du  Clercfj ,  publiés  pour  la  première  fois. 

Itruxelles,  i823;  4  vol.  iii-8." 
yircliivespliilologiqucs  et  hisloriques  des  l'atjs-Uus,  i825 — «832; 

G  vol.  in -8." 
Résumé  de  l'histoire  des  Paijs-lias.  liruxelles  ,  II.Tarlier,  1827  ; 

2  vol.  in- 18  et  in -32. 
Depliilosojjliiœ  fatis  in  Àcademid  Lovaniensi ;  in-4-" 

De  lit  tendunce  uctuelleinent  nécessaire  aux  éludes  philosophiques , 

1827  ;  in-8." 
éclectisme ^  «827;  in -8." 

Principes  de  logique,  suivis  do  Ihistoire  et  de  la  bibliographie 

de   eetlc  science.   Bruxelles,  Louis  Haunian    et  C",  i833; 

in-8.°  de  8  et  420  pages;  une  planche. 
lissai  de    réponse  aux  questions   officielles  sur   l'enseignement 

supérieur.    Bruxelles,     1827;    in -8.°;     en    société   avec 

U.'  Warnkœnig,...  etc.. 
Kpitre  au  général  des  jésuites.  Bruxelles,  Tarlier,   1828  ;  in-8." 
l.e  collège  philosophique ,  ode.  1828  ;  2  i)ages  in-8." 
Qu'est-ce   que   le  collège   philosophique?  brochure.    Louvain, 

1828  ;  in-8.";  traduit  en  flanuHul  par  M.'  Peelcers,  uiainle= 
naut  juge  de  paix  à  Bruxelles. 

lùitrercd-je  au  collège  philosophique  ?  Bruxelles ,    1828. 

Lettre  à  M.'Fétis  sur  l'histoire  de  la  musique,   i833;  in -8.°; 

extrait  du  recueil  enejclopédique  belge;  réimprimée,  cor= 

rigée  dans  Le  Dimanche. 
Mémoire  sur  Jean  Molinel  ;  dans  le  recueil  de  la  Société  d'ému-: 

lation  dcCand)rai,  pour  i83.i;  réimprimé,  avec  additions, 

dans  l'édition  de  De  liaranle. 
Recueil  historique  et  héraldiquedes  familles  nobles  des  Pays-  Ras. 

(Il  n'a  paru  que  2  livraisons  de  cet  ouvrage.) 
Fa.stes  de  la  Rclgiquc  ;  grand  in-folio,  (ig.  ;  avec  la  collabora= 

tion  de  M.'  Lccocq.  Ouvrage  non  terminé. 
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Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne; 
in- 4.°;  fome  i.",  1."  partie  (la  seule  qui  ait  été  imprimée). 

Muniiel  de  l'histoire  politique  de  l'Europe  de  Hceren ,  revu  et 

corrigé.  Bruxelles,  i834;  3  vol.  in- 18. 
Le  Dimanche.  Bruxelles,  Louis  Ilauman  et  C.'";  i834;  2  v.  in-18. 
Histoire  des  ducs  de  Bourgocjiie  de  I\l.' De  Barante;  avec  des 

reniar(iues  et  des  appendices.  Bruxelles,  Lacrosse,  i835  — 

i836;  10  vol.  in-S.",  fig. 
Le  Lundi.  Bruxelles,  i835;  vol.  in-i8. 
La  chronique  luétriqtie  de    Chaslelain   et   de   Molinet,  revue, 

corrigée  et  conmientée  par  M.'  De  Reiffenberg.  Bruxelles, 

Lacrosse,  i836.  Se  trouve  dans  son  édition  de  De  Barante. 

Nouvelles  leçons  de  littérature  et  de  morale,  avec  une  préface, 
par  De  Reiffenberg.  Bruxelles,  Meline  ,  i836;  in-8.° 

L)e  quelques  solennités  anciennement  usitées  en  Belgique  :  Tour' 
nois ,  Carrousels,  JubUés.  Bruxelles,  Société  nationale 
pour  la  propagation  des  bons  livres,  gérant,  J.  De  Mat, 
1 838  ;  in-i  2  de  53  pages,  non  compris  titre  et  faux  titre. 

Discours  sur  l'Histoire  de  Belgique,  servant  de  préface  à  VHis^ 
toire  de  la  civilisation  en  Europe  depuis  lu  chiite  de  l'empire 
jusqu'à  larévolutioH  française,  parGuizot.  Bruxelles,  Lacrosse, 
i83S;  in- 8.°  de  23  pages. 

Souvenirs  d'un  pèlerinage  en  l'honneur  de  Schiller.  Bruxelles , 
et  Leipsik  ,  1 839  ;  in-  8."  de  475  pages. 

De  l'honneur  national  à  propos  des  vingt-quatre  articles,  par 
un  Luxembourgeois  delà  partie  cédée.  Petit  in-8.°  de  i5pag. 

Nouveaux  souvenirs d' Allemagne,  çi'ler'ma^e  à  Munich;  2  v.  in-18. 

Annuairedela  Bibliothèque  royale  deBelgique.  i84oà  i85o;in-i2. 

Le  catalogue  des  accroissements  de  la  Bibliothèque  roijcde  ;  onze 
livraisons  ,  in -8." 

Pièce  de  vers  lue  à  la  séance  de  la  Société  des  Bibliophiles 
belges  séant  à  Mons,  à  Bruxelles,  le  3  avril  t842. 
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Au  dincr  des  nibliopliilcs  de  Mous;  piocc  de  vers  lue  à  !\fons, 
le  7  novembre  1842.  2  paj5.in-4.",  tjnlhiqiie,  iiiipriiiiée  encoii= 
leurs,  sans  nom  d'imprimeur  (Mons,  Emm.  Iloynis). 

liruch.stiieh,  id)cr  deii  Ji'reiizziig  Friderirh's  I,  heraulgegeben 
Von  Fr.  Ileilïenberg.  SluUgart ,  i844;  in-S." 

Les  Loges  de  Baphucl,  62  tableaux  dessinés  et  gravés  par 
J.-C.  de  Meulemeestre,  accompagnées  d"un  texte  par  le 
baron  De  Reiffenbcrg.  Bruxelles,  A.  Lacrosse ,  i844;  in -4-° 

Pièce  de  vei's  lue  en  séance  de  tu  Sociélc  des  sciences,  des  urls 
et  des  lettres  du  Hainaul ,  à  Mons ,  le  5  avril  1847,  et  impri= 
niée  dans  les  Mémoireset  Publications  de  cette  société,  tora.  7, 
p.  xu  et  xm. 

OEuvres  choisies  de  Jean  -  Baptiste  -  Dominir/ue  Faulier ,  pré= 
cédées  d'une  notice  par  M/  De  Rciffenberg.  Bruxelles ,  Pa= 
rent,  1847  ;  in-i8. 

j^pofojfues.  Bruxelles  et  Leipzig,  Ch.  Muquardt,   i848;in-i8. 

Histoire  du  comté  de  Hainaut,  1849 —  i85o;  2  volumes  in -12. 
Bruxelles,  Jamar.'  Collection  de  la  Bibliothèque  nationale. 

DE  REIFFENBERG  a  donné  : 

Dans  les  publications  de  la  Société  des  Bibliophiles 
belyes ,  séant  à  31  ans  : 

Mémoires  du  comte  de  Mèrode  d'Ongnies  ;  avec  une  introduction 
etdes  notes, i6G5.  BIons,Emm.  Iloyois,  i84o;in-8.° 

Dans  les  publications  delà  Société  des  Bibliophiles 
de  Belgique  : 

Correspondance  de  Marguerite  d'Autriche,  duchesse  de  Parme, 
avec  Philippe  11,  suivie  des  Interrogatoires  du  comte  d'Egmont. 

'  La  nublication  de  cet  ouvrage,  qui  formera  3  volumes,  a  été  interrompue 
par  la  mort  de  l'auteur;  le  troisième  volume  est  sous  presse.  Le  second 
se  termine  à  l'an  126S. 


Bruxelles,  Delevingne  et  Callewaert,  1842;  gr.  in -8.°  de 
xvri  el  372  p.  Les  Inlerrogatoires  du  comte  d'Egmont  ont  été 
tirés  à  part  à  100  exemplaires. 

Leltressur  lavie  intérieure  de  l'empereur  Charles-Quint,  écrites  par 
Guillaume  Van  Maie,  gentilhomme  de  sa  chambre;  gr.  in-8." 

Une  existence  de  grand  seigneur  au  xyi.""  siècle.  Mémoires 
autographes  du  duc  Charles  de  Croy.  Bruxelles  et  Leipzig, 
C.  Muquardt ,  i845  ;  gr.  in-8.''  de  xxxvi  et  368  p. 

Dans  le  Messager  des  Sciences  historiques  ,  revue 
publiée  à  Gand  ,  outre  plusieurs  analyses  critiques  : 

«833  ■ 

Traditions  populaires ,  faits  singuliers,  anecdotes,  (p.  161— 163, 

et  442— 448.) 
Chartes  d'affranchissement  des  xi.""  et  xiri."'  siècles,  (p.  3o3 — 

320.) 

«S34: 

Unprimus  de  Louvain.  (p.  22 — 3o.) 

Poésies  et  œuvres  d'imagination  en  Belgique  depuis  i83o,   (p.  217 

—  223.) 

«838  t 

Mémoires  du  coMte  d'Ongnies  (i665).  (p.  121 — 134). 

Dans  le  Trésor  national,  recueil  périodique  publié 
à  Bruxelles  : 
Un  manuscrit  des  ducs  de  Bourgogne,  (tom.  1."',  p.  i3 — 25.  ) 

Dans  les  Mémoires  des  savants  étrangers  de  l'Aca= 
demie  des  sciences  et  belles -lettres  : 

Tome  II  I 

Sur  la  question  :  Quel  a  été  l'état  de  la  population  des  fabriques 
et  manufactures ,  et  du  commerce,  dans  les  provinces  des  Pays= 
Bas,  pendant  les  xv.""  et  xvr.""  siècles.  (1820.) 
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Tome  III  : 

De  Jiisti  -  Lipsii  vitâ  et  scriplis  commentarius.  (1821.) 

Dans  les  Mémoires  des  membres  de  l'Académie  des 
sciences  et  belles -lettres  : 

Tome  V  1 

Mémoire  sur  le  séjour  que  Louis,  dauphin  de  Viennois,  depuis 
roi  sous  le  nom  de  Louis  xt,  fil  aux  Pays-Bas ,  de  l'an  1406 
à  i4(ii.  (43  p.  —  Lu  dans  la  séance  du  1."  mars  1828.) 

Mémoire  sur  les  deux  premiers  siècles  de  l'Université  de  Louvain. 
(44  p-  —  Lu  dans  la  séance  du  8  mai  1828.) 

Notice  sur  Olivier  le  Oiable  ou  le  Dain,  barbier  de  Louis  xi. 
(23  p.  —  Lue  dans  la  séance  du  i4  juin  1828.)  ' 

Notice  surun  exemplaire  des  lettres  d'indulgence  du  pape  Nicolas  v, 
pno  nEGNo  cYPni.(  !2p.  — Lue  dans  la  séance  du  8  novembre 
1828.) 

Tome  VI  i 

Notice  sur  les  archives  de  la  ville  de  Louvain.  (11  p.  —  Lue  dans 

la  séance  du  7  mars  1829.) 
Remarques  sur  deux  actes  de  Henri  11  et  Henri  jti ,  ducs  de  Bru- 

bant.  (  «2  p-  —  Lues  dans  la  séance  du  9  février  i83o.  ) 
Note  sur  des  lettres  d'indulgence  du  pape  Jules  11.  (8  p.  —  Lue 

dans  la  séance  du  9  février  i83o.) 
Éloge  de  l'abbé  Mann.  (38  p. — Lu  dans  la  séance  du  6  mars  i83o). 
Recherches  sur  la  famille  de  Pierre- Paul  Rubens.  (12  p.  —  Lues 

dans  la  séance  du  3  avril  i83o.) 
Mémoire  sur  les  sires  de  Kuyk.  (  36  p.  —  Lu  dans  la  séance  du 

7  mai  1829.) 

Tome  vu  > 

Second  mémoire  sur  les  deux  premiers  siècles  de  l'Université  de 
Louvain.  (46  p-  —  Lu  dans  la  séance  du  8  avril  j83i.) 

Troisième  mémoire  sur  les  deux  premiers  siècles  de  l'Université 
de  Louvain.  (43  p.  —  Lu  dans  la  séance  du  9  juillet  i83i.  ) 

'  Ces  deux  mémoire*  ont  reparu  corrigés  dans  Le  Lundi. 
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Qiialriéme  mémoire  sur  les  deux  premiers  siècles  de  lUniiersité  de 
Louvain.{i  10  p.— Lu  dans  la  séance  du  lo  décembre  1 83 1 .) 

De  la  peinture  sur  verre  aux  Pays-Bas.  (  79  P-  —  Lu  dans  la 
séance  du  1 9  novembre  1 83 1 .  ) 

Essai  sur  la  statistique  ancienne  de  la  BeUjique,  jusque  vers  le 
xm."'  siècle.  (62  p.  — Lu  dans  la  séance  du  8  octobre  i83i.) 

Tonir  Tiii  : 

Essai  sur  la  Statistique  ancienne  de  la  Belgique;  1.'  partie.  (166  p. 

—  Lu  dans  la  séance  du  3  novembre  i832.) 
Particularités  inédiles  .sur  Charks-Quint  et  sa  cour,  avec  un 

appendice  sur  l'ordre  de  Saint- Hubert. 
Supplément  à  l'art  de  vérifier  les  dates  et  aux  divers  recueils 

diplomatiques,  ou  Mémoire  sur  quelques  anciens  fiefs. 

Tome   X   : 

Cinquième  mémoire  sur  les  deux  premiers  siècles  de  l'Université 

de  Louvuin.  (27  p.  —  Lu  dans  les  séances  du  22  novembre 

et  du  6  décembre  i834-) 
Nouvelles  recherches  sur  Pierre- Paul  Rubens,  contenant  une  vie 

inédile  de  ce  grand  peintre,  par  Philippe  Rubens,  son  neveu. 

(2,  p.  _  Présenté  dans  la  séance  du  17  janvier  i835.) 

Tome  XI  : 

De  quelques  anciennes  prélenliona  à  la  succession  du  duché  de 
Brabant.  { 1 7  p.— Lu  dans  la  séance  du  i ."  décembre  1 838.) 

Tome  XIV   : 

Coup  d'œilsurles  relations  qui  ont  existé  jadis  entre  la  Belgique  et  la 
Savoie,  avec  des  rerlif  calions  pour  l'histoire  de  la  Flandre  et  du 
//amaî(«.  (66  p.—Présenté  dans  la  séance  du  17  octobre  i84o.) 

Com;)  d'œil  sur  les  relations  qui  ont  existé  jadis  entre  la  Belgique 
elle  Portugal.  {76  p.) 

Notice  sur  frère  Corneille  de  Saint- Laurent.  (17  p.  —  Présenté 
dans  la  séance  du  5  décembre  1 84o.  ) 

Notice  sur  Régnier  de  Bruxelles.  (10  p.  —  Présenté  dans  la 
séance  du  17  octobre  i84o.) 


Itinéraire  île  Varchidiic  Albert,  de  la  reine  d'Lspaçjiie  Alanjuerile 
d'Autriche  et  de  l'infunte  Isabelle,  de  logg  et  lOoo.  (33  p. — 
Présenté  dans  la  séance  du  6  février  1 84 1 .  ) 

Tome  SIX  : 

La  plus   ancienne   gravure  connue  avec  une    date.  (33.  p.  — 

Présenté  dans  la  séance  du  7  mai  i84y.) 
Le  feld- maréchal  prince  Charles-Joseph  de  Ligne.  (71p.  —  Lu 

dans  la  séance  du  5  juillet  i855.) 

Dans  les  BiiUctina  de  C Académie  des  sciences  et 
belles  -  lettres  : 

Xonic   II  : 

\oticc  nécrologique  sur  le  jurisconsulte  Meijer.  (p.  10 — 12.) 
Notes  sur Tintroduclion  de  l'imprimerie  à  MuUjics.  (p.  1 19 — 121.) 
Sur  un  album  ancien.  (i>.  i55 — iGo.) 
Notice  sur  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  V ancienne  abbaye  de 

Saint- Arnaud,  (p.  217 — 224- ) 
Examen  d'un  passage  de  Jacques  Meyer,  etc.  (  p.  260 — 2G5.  ) 
Note  surrépcc  de  François  i."  à  Parie,  (p.  325 — 353.) 
l'apport  sur  les  progrès  et  sur  relut  actuel,  en  Belgique,  delà 
géologie  et  des  sciences  qui   s'y   rattachent.    (Fragnieiil  d'un 
Essai  sur  la  langue  et  la  littérature  frunçai.ses,  qui  était  alois 
sous  presse,  au  dire  de  l'auteur;  lu  à  l'Académie  et  inséré 
dans  les  Bulletins.  ) 

Tome  III  : 

Notice  sur  une  croisade  ou  expédition  projetée  par  l'un  des  fis  du 
comte  d'L'giiinnt.  (p.  i<)i  — 199.  ) 

Tome  IV  1 

Littérature  française  du  moyen -ùge.  (p.  2^2  —  2  52.) 
Littérature  des  trouvères,  (p.  30  2  — 3G8  ) 
Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M.'  Bekker.  (p.  345      3  iO.) 
Fragment  en  tangue  romane,  (p.  4' 4  -422.) 
Ancienne  poésie.— Notice  sur  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Tournay.  (p.  Soq— 5i3.) 


t  24  t 

Tome   T  : 

D'une  langue  universelle,  à  propos  d'un  projet  soumis  à  VAca-- 

démie.  (p. 34 — 38.) 
Noies  sur  Rubens  et  sur  l'origine  de  l'église  du  Sablon.  (p.  75—78.) 
Sur  un  tableau  satirique  relatif  au  gouvernement  du  duc  d'Elbe. 

(p.  ii6 — 123.) 
Notice  nécrologique  sur  le  baron  Sylvestre  de  Sacy.  (p.  1 37.  ) 
Remarques  sur  la  numismatique  nationale.  (  p.  2 1 5 — 2 18.) 
Version  de  la  légende  de  Jourdain  de  Blaye,  attribuée  à  un  Belge. 

(p.  3oo  —  3i3.  ) 
Notice  sur  le  château  de  Mierwart.  (p.  386 — 397.) 
Charles -Quint,  considéré  comme  renommée  populaire,  (p.  45) 

-469.) 
Michel  d'Eytzing,  historien  des  troubles  de  la  Belgique  au  xvi."" 

siècle,  (p.  5io — 526.  ) 
Des  légendes  poétiques  relatives  aux  invasions  des  Huns  dans  les 

Gaules,  etdupoème  de  \Valth!xrius.{p.  597 — 6i3.) 
Juan  Christoval  Calvete  de  Ectrella.  (  p.  687—  705.  ) 

Tome  «I,  première  partie  : 

Observations  sur  la  langue  et  la  littérature  romanes,  etc.  (p.  io8 

-ia4.) 
Proverbes  flamands,  (p.  124 — 126.) 

Notice  sur  Jean-François  Foppens.  (p.  192 — 216,  et  p.  322  — 

326.) 
Observatiotis  sur  les  patois   romans  usités  en  Belgique,  (p.  3i4 

—  322.) 

sur  mie  bague  ancienne.  (  p.  44» — 444-  ) 

n  deuxième  partie  : 

Nouvelles  observations  sur  les  patois  romans  usités  en  Belgique 
(p.  169  —  181.) 

Tome  Tii ,  première  psrtic  : 

Projet,  conçu  par  Marnix  de  Sainte-Aldegonde,  de  placer  les  Pays- 
Bas  sous  la  domination  de  la  France.  (  p.  216 — 224.  ) 
Des  cours  d'amour  en  Belgique,  (p.  335 — 348.  ) 


Tome  VII,   di'uxlènie  pax^tle  : 

Sur  vue  flotte  de  croisés  partie  en    nSy   de  l'cmbouclttirc  de 

l'Escaut,  et  qui  relâcha  en  Portugal,  (p.  22 — 3o.  ) 
Le  manuscrit  autographe  de Sigeberl  de  Gemblours.  (p.  102  —  1 10.) 
Qu'il  n'existe  aucun  témoigmuje ,  aucune  tradition  en  faveur  delà 
légende  d'un  Frotuond,  comte  de  Uruges.  (p.  175 — 182.) 

Tome  VIII  ,  première  partie  : 

Correspondance  d'Erycius   Puteanus,  de    1600  à   i6f6.  (p.  11 

—  28.) 
Prétentions  de  la  maison  de  liesse  sur  le  Brabant.  —  Éloges  de 

M."  Moll  et  Meger.  (  p.  94— 97.  ) 
Notice  sur  Jean  de  Saint-Amund,  savant  médecin  belge  du  xti."" 

siècle,  (p.  i 8:5  — 188.) 
Sur  l'étude  du  grec  au  mogen-àge,  en   Belgique,   et  sur  une 

ancienne  traduction  d'IIonù're.  (p.  239 — 247.) 
Sur  un  petit  poème  latin  du  xii.""  siècle,  en  l'honneur  de  Suger, 

par  lladulphe  le  physicien,  (p.  364 — ^^7-) 
Addition  à  la  notice  sur  l'étude  du  grec  au  moyen -âge,   en  Bel- 
gique. —  Ancien  cataloçix  des  manuscrits  de  l'abbaye  de  Saint- 

Uaximin  de  Trêves,  (p.  417 — 427 •) 

n  deu:::èrie  partie  t 

Chronique  rimée  de  Nicaise  Ladam.  —  Sur  la  famille  maternelle 
de  Marguerite,  duchesse  de  Parme.  —  Encore  sur  le  Pseudo- 
Pindarus.  (p.  35  —  45.) 

Notice  d'un  manuscrit  de  l'abbaye  de  Villers. — Poésie  romane. — 
Édition  de  Simon  Stevin,  négligée  par  les  bibliographes. —  Les 
Belges  d  l'étranger,  (p.  116  — 129.) 

Notice  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale.  —  Réclamation  à 
propos  d'Antonello  de  Messine  et  de  Rembert  Dodunœus.  — 
Ancienne  pièce  tournaisienne  (  ? )  inédite,  (p.  2^7 — 268.) 

Notice  et  extraits  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale. — Frag= 
metits  de  métrique  et  de  grammaire. — Martyrologe  envers 
latins.  —  Poésie  de  Fredigardus.  —  Manuscrits  de  l'ancienne 
abbaye  de  Saint-  Trond.  —  Régnier  de  Bruxelles.  —  Nicaise 
Ladam. — Couronnement  de  Charles-Quint,  (p.  34"  — 3GG.) 
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Poésies  en  l'honneur  d'Harlyaire  el  de  Fianron,  évè(jves  de  Liège, 
au  IX.""  siècle.  —  Cleri  Ileliciœ,  ouvrage  dédié  ù  l'empereur 
Henri  m  et  à  l'impératrice  Agnès. —  Observation  sur  Jean  Van 
Eyck.—  Epitaphe d'Angelbert.  (p.  48i — 497-) 

Tome  IX  ,  première  partie  : 

Satire  qualifié  éniqmatique  dti  XII r."'  siècle,   (p.  29 — 40.) 
Extraits  de  différents  écrits  du  moyen-âge.  (p.  i4o — »56.  ) 
Résumé  de  deux  lettres  de  M.'  Van  Tliielen.  (p.  170  —  173.) 
Continuation  de  la  Revue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale. 

(p.  228  —  243,  316—342.) 
Poème  en  l'honneur  de  l'empereur   Frédéric  Rarberousse.  —  La 

confession.  —  Éloge  de  Renaud,   archiviste  de  Cologne,  xii.'"' 

siècle.— Pièces  de  vers  et  pascjuilles  du  xrii.""  siècle,  (p-475  — 

496.) 

)}  deuxième  partie  : 

Poème  sur  le  costume  clériccd.  (  p.  80 — 90.  ) 

Siimma  Dictaïuenuiii,  fragment  de  l'histoire  de  l'abbaye  de  Stu= 

velot.  (p.  272  —  283.) 
Guibert,  abbé  de  GemUours  et  de  Florenncs.  (  p.  44o — 456.  ) 
Robert,  abbé  de  Tuy.  —  Fragment  de  poésie  romane.  — Catalogue 

des  manuscrits   de   l'abbaye  d'Anchin   au  xi.""    siècle,  etc. 

(p.  576  —  592.) 

Tome  X  ,  première  partie  : 

Ancien  manuscrit  de  l'abbaye  d'Anchin.  —  Le  combat  de  Lecker= 
belje.  —  Fragment  de  poésie  romane,  (p.  49 — 64-  ) 

Passional  du  xrr."'  siècle.  — Poésies  de  Georges  Chastelain,  de 
Pierre  Michault  et  d'Olivier  de  la  Marche. —  La  manière  de  faire 
le  ciment  à  la  façon  de  Grèce. —  Cartulaire  de  Saijit-  Ghislain. 
—  Recueil  historique  formé  par  de  Nélis.  (p-  i56  — 168.) 

Versus  sapienliim  [xr.""  siècle).  —  Remarque  relative  aux  verssur 
le  chant  des  oiseaux.  —  Abrégé  des  chroniques  de  Baudouin 
d'Avesnes  (xr.""  siècle).  —  Droits  de  Philippe- le- Bon  sur 
l'Aquitaine,  (p.  247 — 270.) 


Analyses  et  extraits  de  différents  manuscrits  de  la  bibliothèque 
royale,  (p.  36i— 38i  ,  468—484  et  522—54;.) 

Tome  s,  ilrnxlrnie   partie  : 

Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale,  (p.  70) 

—  90,  240—265  et472 — 487.) 
Légende  de  Ilarlaam  et  deJosaphat.  (p.  333 — 35i  et  4^7 — 448.) 

Tume  XI ,  première  partie  : 

Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale.  (  p.  G 
— 32, 43  — C7, «76  — 192,  265 — 279,314 — 33o  et386 — 407) 

»         tleaxicnie  partie  : 

Nouvelles  recherches  surRubens. — Observation  sur  Publius  Victor. 
(p.  i5— 25.  ) 

Bibliothèque  tournaisienne.  —  Recueil  de  proverbes  imprimé  au 
xr.""  siècle,  (p.  80  —  93.) 

Pierre Stockmans.  — Suite  de  la  Bibliothcca  lornacensis  de  Du  Fief. 

(p.  217-318). 
^ur  une  fausse  bulle,  (p.  4oo — 409.) 
Une  existence  de  grand  seigneur  au  ,v ;'/.""  siècle.  (  p.  42 1  —  447  •) 

Tome  XII,   première   partie  i 

Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale. 
(p.  38  -5i.) 

Vie  de  saint  Lambert,  par  Etienne  et  par  Renier. — Le  Déduit  de 
lâchasse,  par  Gaies  de  la  Digne. — Les  Lépreux,  (p.  169 — «79. 
l'n  croisé  belge,  Francon  d'Arqucnne.  (  p.  2G2  —  267.) 

L'hiver  de  i363.  — La  fête  de  l'arbaleste  et  du  prince  d'amour  à 
Tournay ,  en  i465.  (p.  32 1  —335. ) 

Extraits  d'une  chronique  de  Flandre  inédite.  —  Jacques  Fan 
Artcvelde.  —  Siège  de  Tournay  en  i.ôôg.  —  Ouragans  et  tem= 
pétes.  —  Pose  de  la  première  pierre  du  chœur  de  l'église 
Saint-Jacques  à  Tournay  en  iSO!^.  —  Revue  des  compagtties 
bourgeoises  de  cette  ville,  (p.  5i4  — SaS.) 

»  deuxième  partie  : 

Nouveaux  extraits  d'ttne  chroniquedc  Flandre  inédite. {p.  G3 — 72.) 
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Des  armes  et  dt'S  dievaux  merveilleux ,  considérés  comme  moyens 
épkjties  dans  les  poèmes  du  moyen- âge.  (p.  i6i  —  iK6.) 

Ancienne  chanson  française.  — Métiers  à  Tournay,  en  i364. 
(p.  38i-39;5.) 

Tome  XIII  ^  première  partie  1 

Enfants  naturels  de  Philippe-le-Bon.  i."  partie,  (p.  17a—  187.) 
Notice  sur  Emmanuel  de  Arandu.  (p.  265—281.) 
Quelquescliurlcs  inédites  relatives d la  maison  d'Avestics  et  de  Hai= 

naut.  —  Jnscripiiondel'ancien  conseil  de  Brabant. (p.  36o  -  373.) 
Notice  sur  Hc^vi  Dclloye,  de  Huy ,  pour  servir  à  l'histoire  du 

journalisme  en  /ielyique.  (p.  770 — 793. J 

»  deuxième  partie  : 

Notice  sur  M.'  Willems.  (p.  71—83.) 

Quelques  mots  sur  le  plan  à  adopter  pour  la  rédaction  d'une 

Jlioyruphie  belge,  (p.  2o3  -  206.  ) 
Fragment  d'un  ancien  fabliau.  —  Des  aérolithes  au  point  de  vue 

historique,  (p.  3o6 — 3i4.) 

Tome  XIV  ,  première  partie  t 

Notice  sur  l'armada  de  Philippe  11.  (  p.  98 — 98.  ) 

Sur  la  peinture  à  l'huile,  (p.  ii3  —  ii5.) 

Addition  au  mémoire  sur  les  anciennes  relations  de  la  Belgique  et 

du  Portugal.  —  Peinture  à  l'htiile.  (p.  23i — 240.) 
Enfants  naturels  de  Philippe-le-Bon;  s.""  partie,  (p.  585—597.) 

>         deuxième  partie  s 

Sur  d'anciennes  cartes  à  jouer,  (p.  270  —  278.) 

Observations  sur  l'époquede  l'introduction  de  lapommede  terre  en 

Belgique,  (p.  36i  —364.) 
Établissement  de  l'ordre  des  jésuites  aux  Pays-Bas,  au  cotnmen= 

cernent  du  xrii.""  siècle,  (p.  4»5— 426.) 

Tome  XV  ,  première  partie  i 

Sur  un  ouvrage  en  prose  et  en  vers  du  xr.""  siècle,  (p.  37 — 3a.  ) 
Sur  le  sculpteur  belge  Gabriel  de  Grupello.  (p.  1 0 1  — 107.) 
L'IJistoire,  stances-  (p.  2t5  — a46.) 


I  2!)  f 
Prologue  et  fables.  {  p.  54G—  549-  ) 

Toiiii-  XV,  doiixiénie  partie  : 

Trois  fdhks.  (p.  88-91.) 

Quelques  mots  sur  k  blason ,  «  l'occusion  de  lu  statue  de  Godefroid 

de  Bouillon-  (p.  i48  — 155.  ) 
Prix  des  terres  au  xiii.""  siècle;  formalités  pour  changer  un  fief 

en  héritage.  —  Quelques  notes  pour  Hiistoirc  des  arts  en  lieU 

gique. — Deux  fables,  (p.  i55  — iC5.) 
Ode  à  une  illustre  princesse.  { p.  392 — 395.  ) 
Fables,  (p.  538—542-) 

Une  lettre  inédite  de  Chrétien  Ilujjgens.  (p.  548-554.) 
Tome  XTi ,  première  |iur(le  t 

Sur  qxiatrc  lettres  inédites  de  Chrétien  Huygens.  (p.  98  —  io4-  ) 
Rapport  concernant  le  bouclier,  les  bas -reliefs  et  les  inscriptions 

de  la  statue  de  Godefroid  de  Uouillon.  (p.  23i  —  234.  ) 
Note  au  sujet  de  la  décision  de  l'Àcadénùe  sur  les    armoiries, 

(p.  3Go  -362.) 
Fables.  {^.  561  —  566.) 

deuxième  partie  i 

Fables,  (p.  3i  5  —  3 19.) 

Dans  [Annuaire  de  V Académie  : 

Notices  biographiques  sur  le  comte  de  Cobentil  (t.  i.",  p.  85  — 
89);  le  marquisde  ChnstekrÇihid.,  p. 90 — 93,  el  t.  m,  p.  82 — 
84);  le  baron  de  Feltz  (ibid.,  p.  93 —  96);  Van  Hulthem 
(ibicl.,  p.  101  —  <o8);  Delmotte  (t.  m,  p.  74  —  81,  et  t.  iv,  p. 
129  — i3o);  Bekt;er{l.  iv,  p.  68—79);  Raijnouard  (t.  v.,  p.  93 

—  io5);  YanPraet  (ibid.,  p.  161  — 178);  Daunou  (t.  vu,  p.  i4u 

—  149);  Raoux  (t.  vui,  p.  83  —  loo);  Des  Roches  (t.  ix,  p.  98 

—  ii5j;  k  marquis  de  Fortia-d'Urban  (t.  x,  p.  i44  —  *74)- 

Dans  les  Publications  de  l'ancienne   Commission 
d'iiistoire  : 
Pétri  a  Thymo  hisloria  lirabantiœ  diplomaticn.  Rruxelles,  i83o  ; 
in -8." 
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Histoire  île  l'Ordre  de  la  Toison  d'Or.  Bruxelles,   «83o;  vol. 
in-4."  d'environ  700  pages  avec  un  atlas  in-folio.* 

Dans  les  Publications  de   la   Commission   royale 
d'histoire  (ia-4-°)  : 

Chronique  rimée  de  Philippe  Mouskés ;  t.  1 .",  i836,  de  ccclxxxix 

et  654  p.;  avec  4  planches;  t.  11,  cccxxviii  et  880  p.,  avec 

1  pi.;  supplément,  3o  p. 
Monuments  pour  servir  à  l'histoire  des  provinces  de  fiamur ,  de 

Hainaut  et  de  Luxembourg,   collection  annoncée  en  douze 

volumes,  dont  il  a  paru  : 

Tome  1."  t 

Première  division  :  Partie  diplomatique.  Chartes  de  Namur  et 
de  Hainaut;  cxvui  et  8o4  p.,  avec  23  planches. 


Deuxième  division  :  Légendes  historico- poétiques.  Le  Chevalier 
au  Cygne  et  Godefroid  de  Bouillon,  poème  historique  ;  t.  1."', 
cLxxxv  et  448  p. 

Tome  V I 

Le  Chevalier  au  Cygne  et  Godefroid  de  Bouillon;  t.  11,  clxxxi  et 
59s  p. 

Tome  VII  I 

Gilles  de  Chin,  poème,  190  p.  —  Troisième  division  :  Histoires 
et  chroniques.  Annales  de  Stavelot ,  p.  196-207;  Annales 
de  Saint- Maximin  de  Trêves,  p.  208;  Annales  et  nécrologc 
d'Epternach,  p.  aog — 212;  Annales  d'Anchin,  p.  216 — 229; 
Cantatorium  (/e  5am(-ffi(6er«,  p.  233  —  384;  Chroniques  de 
Liessies,  p.  387 — 436;  Histoire  de  Sctint- Denis  en  Broque^ 
roie,  p.  447— 637.  Ce  tome  contient  en  tout  688  p.  et  une 
introduction  de  cxxvi  p. 


'  Cet  oiivrafie,  qui  manque  dans  lecommorce,  est  coté  i5o  fianrs  dans 
le  Bulletin  de  Techener. 
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Dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'iii.stoire , 
DE  REIFFENBERG  a  publié  une  suite  d'articles  sous  le 
titre  de  : 

yotice  dea  manuscrits  conservés,  soit  dans  des  dépôts  pidilirs,  soit 
dans  des  bibtiothèrjiies  particulières,  et  qui  ont  rapport  aux  tra-^ 
vaux  de  la  Commission,  t.  i.",  p.  125-129,  i64— 17C,  265 
352;  t.  u,  3o  -39,  70—91,  16G— 177,  230  —  24-2,  249—258; 
1. 111,44—55,  i3o— 136,  159—189;  t.  IV,  i3— 63,  i32  -190, 
224—341  ;  t.  V,  3i  — 86,  2o4-3o4;  t.  vi,  4o  -  59,  i38  — 148, 
184—194,  272—298,  3io-33o;  t.  vii,236— 274,300— 354; 
t.  viir,  167-206,  304—337;  t.  i.\,3i9-33o;  t.x,  106— i3o, 
247—272;  t.  XI,  257—275,  677—718;  t.  XII,  71—102, 
250  —  272;  t.  XIII,  11  — 82,213— 214,  477-519;  t.  XIV,  39 
—119,  217-238,  528  —  576;  t.  XV,  119  —  125,  290— 3o5; 
t.  XVI,  33 — 69. 

Beaucoup  de  ces  articles  ont  été  tirés  à  part  sous 
différents  titres. 

Sousle  titre:  Publications  tecentes  envisagées  au  point 
de  vue  des  travaux  de  In  Commission^  DEREIFFEINBERG 
a  publié,  depuis  le  2. "'«volume  des  Bulletins  (\q  la  Com= 
mission  royale  dhistoire,  un  bulletin  bibliograplii(pie  de 
tout  ce  qui  intéresse  l'iiistoire  de  la  Belgique. 

On  a  inséré  de  lui  un  fjrand  nombre  d'articles  et  de 

notices  dans  : 

le  Mercure  du  dix-neuvième  siècle,  /.e  Nain  jaune  réfugié ,  Le 
Mercure  Belcje,  Le  Vrai  Libéral,  I  e  Cnurrier  des  rai/s-'llas',  la 
Gazette  des  r>a;js-l!as,  L'Almanach  Libéral,  l'Annuaire  poétique 
de  la  Belgique,  la  Revue  encyclopédique,  le  Foreign  Litterarij 
Gazette,  Le  Times,  le  Journal  de  l'Institut  historique,  L'Eman^ 
cipation  ,  le  Itulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  Lu 
France  Littéraire  ilo  M.' Charles  Malo,  La  France  provinciale, 
L'Atlas  des  littérateurs  de  M.'  Du  J;irry  de  Maiicy,  la  Corres^ 
pondunce   mathématique    de    M/   Qiielelel  ;    le   llulletin  du 


Bibliophile  de  Tecliner,  La  Renaissance,  chronique  des  arls  et 
de  la  litlératiire  (Bruxelles  J  ;  Le  moyen-dge  et  la  renaissance , 
publié  sous  ladireclion  littéraire  de  M/  Paul  Lacroix,  à  Paris, 
in-4.°;lcs  Archives  historiques  du  nord  de  la  France  et  du  midi 
de  la  Belgique  ;  la  Bibliothèque  économique  de  Deinat,  le  Journal 
bibliographique  des  Pays-Bas ,  la  Revue  encyclopédique  belge , 
Les  Bclgesillnstrcs,  Les  Belges  peints  par  eux-mêmes,  les  Scènes 
de  la  rie  des  peintres,  VÂlbum  biograpliique  des  Belges  célèbres. 
Le  Poiygraphe ,  L'Hermile  en  Belgique,  publié  à  Bruxelles 
(P. -M.  De  Vroom,  1827),  L'IIermite  en  Belgique,  publié  à 
Liège,  VAlmanarh  des  étudiants  de  Louvain,  la  Revue  univers: 
selle ,  les  Soirées  littéraires  de  Paris,...  etc..  ' 

DE  REIFFEINBERG  était  un  des  collaborateurs  les  phis 
zélés  delà  Bmjrnphic  laiivcrselle  de  Michaud,  à  laquelle 
il  a  fourni  la  plupart  des  articles  relatifs  à  nos  compa- 
triotes. 

Il  a  donné  un  grand  nombre  d'articles  étendus  au 
Dictionnaire  de  la  conversation  et  de  la  lecture. 

Il  a  fondé  le  Bidletin  du  Bibliophile  belye,  dont  les  6 
premiers  tomes  et  la  1.'"  livraison  du  Lomé  7  ont  paru 
avant  sa  mort.  La  a.""' livraison  commence  et  finit  par  une 
pièce  de  vers  adressée  à  M.'Haensel,  qui  signe  le  Jour= 
nal  de  l'amaleiir  des  livres  et  que  DE  REIFFEINBERG 
avait  cru  longtemps  ne  pas  exister.  Cette  pièce  se  termine 
par  les  vers  suivants,  qu'on  ne  lira  pas  sans  émotion: 

Cet  accord  de  pensers,  cette  douce  harmonie, 
DtMiiontre  à  tous  les  yeux  que  l'on  vous  calomnie; 
Lorsque  l'on  sent  si  bien,  quand  le  coeur  el  l'espr/V, 
Chacun,  de  son  devoir  est  nettement  iitslruil , 

'  Beaucoup  de  ces  notices,  dont  la  nonuiulalurc  serait  à  elle  seule  un 
travail  assez  long,  ont  été  tirées  à  pari. 


Serait -on  i>ai'  hasard  un  être  cliimériciiie, 
Une  création  futile  et  faiitasti<iue  ? 
Non  ,  vous  ôtes  vivant,  très  vivant,  et  le  mort 
Est  peut  être  celui  qui  confesse  son  tort. 

Hélas  !  il  ne  disait  que  trop  vrai  ! 

Que  de  gens  la  douleur  aigrit  et  suffirait  à  rendre 
méchants!  DE  REIFFEINBERG,  au  contraire,  malgré  sa 
cruelle  maladie,  conserva  jusqu'au  dernier  moment  cette 
sérénité ,  cette  mansuétude  d'esprit  qui  lui  était  propre. 
Appelé,  mourant,  à  formuler  un  rapport  sur  un  mé» 
moire  adressé  à  la  classe  des  lettres  de  l'Académie 
royale  de  Beljjique,  «  peut-être,  dit-il  en  concluant, 
suis-je  disposé  à  l'indulgence  par  la  souffrance  ;  peut= 
être  aussi  aurais-je  dû  m'abstenir  de  juger.  Quand  ou 
est  malade,  comme  je  le  suis,  ou  est  en  (juelque  sort»; 
ce  que  les  Romains  appelaient  capite  miniitus . . . .  Je 
voterai  pour  la  médaille  d'or.  » 

Un  portrait  litliographié  de  DE  REIFFEINRERG  a 
])aru,  eu  1828,  dans  une  iconographie  des  professeurs 
du  royaume  ,  publiée  par  Lemonnier. 

La  Socii'té  des  sciences ,  des  arts  et  des  lettres  du 
lïainaut,  dans  sa  séance  mensuelle  du  4  juillet  i85o. 
a  décidé  qu'une  niédadle  de  18  lignes,  à  la  mémoire  de 
De  REIFFEINBERG,  serait  frappée  sous  ses  auspices  et 
ceux  de  la  Société  des  Bibliophiles  belges,  séant  à  Mons. 
Cette  médaille,  qui  sera  confiée  au  burin  d'un  graveur 
expérimenté  ,  M.''  Wiener,  portera  d'un  côté  le  buste 
du  défunt  et  de  1  autre  une  inscription  commémorativc. 
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L'Académie  royale  de  Belgique,  dans  sa  séance  du  2 
août,  a  résolu,  sur  la  proposition  de  M/  Quetelet 
(  Lambert- Adolphe-Jacques),  son  seciétaire  perpétuel, 
de  sinjnaler  au  gouvernement  les  services  rendus  aux 
lettres  par  DE  REIFFEINBERG  ,  ainsi  que  l'activité  et  le 
talent  dont  il  a  fait  preuve  comme  membre  de  rAca= 
demie  et  secrétaire  de  la  Commission  loyale  d'histoire, 
et  de  demander  que  son  buste  Tût  placé  à  côté  de  ceux 
des  autres  membres  défunts  dans  les  appartements  de 
la  compagnie,  où  se  trouvent  déjà  les  bustes  (en  marbre) 
de  Gossec,  de  Vun  Mous  et  de  Willems. 

Un  arrêté  l'oyal,  en  date  du  ay  juillet,  a  accordé  à  sa 
veuve  une  pension  de  io5o  francs,  imputable  sur  les 
fonds  de  la  caisse  des  fonctionnaires  et  employés  du 
département  de  l'Intérieur. 

La  famille  de  De  Reiffenbei'g  porte  d'argent  à  trois 
bandes  de  gueules.  Ciuiier  :  un  vol  d'aigle  blasonné 
comme  l'écii.  Supports:  deux  lions  d'or,  armés  et  lam^ 
passés  de  gueules,  tenant  des  bannières  aux  armes  de 
l'écu. 

Par  diplôme  en  date  du  25  décembre  1842  DE  REIF= 
FEINBERG  a  obtenu  reconnaissance  de  son  titre  de  baron, 
transmissible  à  ses  descendants  des  deux  sexes. 

Ad.  MATHIEU. 


|n-oiioiic(''.siirla  (oiiikdeF.-A.-F.-T.  De  ReiflViilH'rg, 

par  M.'  Ad.  IMATIIIEC  , 

à    I.aeken,    le    20    avril    1850. 


Usijue  adeone  mori  miseriim  est  ? 
ViRG.,  En.,  liv.  XII ,  V.  6^6. 

Tes  ouvrages,  voilà  ton  litre  souverain. 
Qu'importe  maintenant,  poète  au  front  serein  , 
Ou'iine  suite  innomliral)le  et  d'aïeux  et  d'aïeules 
T'ait  blasonné  d'argent  ;"i  trois  bandes  de  gueules  ! 
Écuyer  ,  due,  baron,  comte,  maniuis  ou  roi, 
Ta  noblesse  aujourd'liui  ne  date  que  de  toi. 
Mais  celle  b"i  du  moins  elle  est  sainte  et  durable. 
C'est  d'un  nom  glorieux  la  source  inaltérable, 
Source  profonde  et  calme  où  brille  reflété 
Ton  pur  éclat  aux  yeux  de  la  postérité. 


Savants,  littérateurs,  artistes  et  poètes, 
—  Mes  frères,  mes  amis ,  —  tous  autant  que  vous  êtes, 
Pardonnez  si  ma  voix  à  vos  tristes  adieux 
Ajoute  quelques  mots. 

Morne  et  silencieux , 
Je  rej^ardais  sans  voir ,  j'écoutais  sans  entendre. 
Un  écho  dans  mon  cœur,  écho  plaintif  et  tendre  , 
Comme  un  reflet  lointain  d'un  bonheur  qui  n'est  plus , 
Un  vain  ressouvenir  de  nos  vœux  superflus, 
De  nos  beaux  jours  passés  une  image  affaiblie , 
(Doux  rêves  du  berceau ,  les  derniers  qu'on  oublie!  ) 
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Me  rappelait  ce  temps  où  ,  jeunes  tous  les  deux, 

Pleins  de  projets  sans  nombre  et  d'espoirs  hasardeux , 

Nous  allions,  variant  des  lectures  chéries  , 

Égarer  par  les  prés  nos  vagues  rêveries; 

Poursuivre  à  travers  champs  ,  au  détour  des  grands  bois , 

La  rime  dont  Boileau  se  plaignait  quelquefois; 

Nous  redire  Racine  et  Corneille  et  Molière; 

Assouplir  à  leur  joug  notre  muse  écolière; 

Donner  une  âme,  un  sens  à  l'insecte  muet, 

A  tout  ce  qui  dans  l'herbe  à  nos  pieds  remuait  ; 

Traduire  en  nos  accords  le  chaste  et  frais  murmure 

Qu'éveillait  le  zéphyr  à  travers  la  ramure  ; 

Sourire  d'allégresse  à  l'aube  du  printemps  ; 

Relancer  dans  leurs  nids  nos  gais  oiseaux  chantants  ; 

Butiner  la  ménianthe  oîi  l'onde  prend  sa  source 

Heureux  quand  ,  arrivés  au  terme  de  la  course , 

(Un  léger  crépuscule  assombrissant  les  airs) 

Nous  rapportions  chez  nous  des  fleurs  et  quelques  vers  ! 

Pauvre  ami  !  c'était  là  toute  sa  jouissance. 
Insoucieux  de  l'or,  du  rang,  de  la  puissance. 
L'étude ,  qui  primait  tous  ses  autres  plaisirs , 
Ne  lui  laissait  de  temps  que  pour  ces  doux  loisirs  ; 
Le  reste  de  sa  vie ,  hélas  !  si  tôt  passée , 
Il  reprenait  sa  tâche  en  naissant  commencée, 
Étudiait  sans  cesse  et  sans  cesse  écrivait. 
La  lampe  qui  la  nuit  brûlait  à  son  chevet 
A  pâli  tant  de  fois  au  retour  de  l'aurore 
Qu'à  sa  gloire  future  il  travaillait  encore  ! 
Ce  que  cet  homme  a  fait ,  ce  qu'il  a  de  sa  main 
Recueilli,  confondrait  l'entendement  humain. 
C'est  qu'il  avait  compris,  et  compris  de  bonne  heure, 
Que  l'inspiration  ,  qui  trop  souvent  nous  leurre  , 
Qui  fut  souvent  l'écueil  de  tant  de  vrais  talents , 
Ne  donne  tous  ses  fruits  qu'après  des  travaux  lents  ; 
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Qii'on  n'improvise  pas  une  œuvre  imp(''rissal)!e  ; 

Pas  plus  que  le  maçon  ne  bàlit  sur  le  sable, 

Pas  plus  quen  un  seul  jour  Dieu  n'a  fait  l'univers. 

Pittoresque  en  son  style,  élégant  et  divers, 
Actif,  infatigable,  à  sa  veine  facile 
Tout  sujet  s'est  montré  complaisant  et  docile; 
Prose,  vers,  tout  pour  lui  finit  à  force  d'art 
Par  se  faire  en  jouant  et  comme  par  hasard. 
Et  pourtant  que  d'esprit,  de  verve,  de  génie, 
De  pureté,  d'éclat,  de  grâce,  d'harmonie. 
De  science  profonde  et  d'aperçus  nouveaux  ! 

D'autres  ont  déjà  dit  ses  titres ,  ses  travaux  ; 
Je  n'ajouterai  rien  qui  vous  induise  à  croire 
Qu'ils  aient  pu  retrancher  un  fleuron  de  sa  gloire. 
L'avenir  jugera  l'écrivain  érudit; 
Mais  sur  l'iiomme.  Messieurs  ,  tout  n'a  pas  été  dit  : 
Il  reste  à  vous  parler  de  son  cœur,  de  son  àuie. 
Regardez  ses  enfants,  interrogez  sa  femme, 
Ses  parents,  ses  amis,  tous  ceux  qu'avec  Lonlé 
Il  reçut  aux  douceurs  de  son  intimité. 

Et  tous  ils  vous  diront  quels  trésors  de  tendresse 

Moi -menu;  (  pardonnez  au  trouble  qui  m'oppresse  ), 
Moi,  qui  dans  ses  plaisirs  fus  longtemps  de  moitié, 
Quand  ,  liés  par  le  sang  moins  que  par  l'amitié, 
—  Lui  si  haut  !  moi  si  bas  !  —  lui  de  quelques  années 
Plus  âgé ,  moi  soumis  à  d'autres  destinées. 
Trop  faible  pour  le  suivre  en  son  vol  courageux 

Et  ne  pouvant ,  hélas  !  prendre  part  qu'à  ses  jeux 

Moi,  dis-je,  qui,  plus  tard,  sachant  à  peine  lire, 
M'enivrais  aux  accents  échappés  de  fa  lyre, 
Moi  qui  revois  encor  ces  jours  évanouis , 
Ces  jours  de  calme  paix  ,  de  bonheurs  inouis  , 

6 


38  f 


Et  ce  moment  si  triste ,  et  pourtant  plein  de  charmes , 
Où  nous  nous  embrassions,  comme  deux  frères  d"arraes 
Que  les  chances  du  sort  appellent ,  résignés , 
Sous  le  même  drapeau  dans  des  camps  éloignés  ; 
Moi-même  qui  ne  sais ,  contristé  de  sa  perte , 
Détacher  mes  regards  de  cette  tombe  ouverte  ; 
Moi,  qui  sur  ce  cercueil  viens  jeter  quelques  fleurs  , 

Je  devrais Mais  ma  voix  qui  s'éteint  dans  les  pleurs 

En  dit  assez  déjà  pour  vous  faire  comprendre 
Ce  qu'il  avait  de  bon  ,  de  bienveillant,  de  tendre , 
De  quel  amour  enfin  était  digne  celui 
Qui  dans  le  ciel  natal  nous  devance  aujourd'hui. 

Un  jour  vint,  ai -je  dit,  où  nous  nous  séparâmes, 
Où  loin  du  lac  rêveur  que  sillonnaient  nos  rames 
Le  vent  nous  emporta ,  chacun  de  son  côté 
Astreint  aux  dures  lois  de  la  nécessité, 
Chacun  sur  une  mer  trop  féconde  en  naufrages 
D'un  public  incertain  recherchant  les  suffrages , 
Chacun  suivant  de  loin  son  étoile ,  ignorant 
Le  but  marqué  d'avance  à  son  esquif  errant  ; 
Et  (pourquoi  n'en  pas  faire  ici  l'aveu  candide? 
Quel  ciel  fut  toujours  pur,  transparent  et  splendide  !  ) 
Maint  nuage  parfois  entre  nous  a  passé, 
Qu'un  rayon  de  soleil  eut  bientôt  elTacé; 
Comme  après  une  nuit  tempétueuse  et  sombre 
Un  matin  plus  riant  se  dégage  de  l'ombre , 
Comme  le  souvenir  d'un  hiver  rigoureux 
De  nos  champs  reverdis  rend  l'aspect  plus  heureux. 

L'âge,  multipliant  l'obstacle  et  la  distance  , 
Désunit  depuis  lors  cette  double  existence. 
Et  —  sauf  quelques  rapports  littéraires ,  je  crois  — 
Je  ne  t'ai  retrouvé  qu'au  pied  de  cette  croix , 
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Pauvre  ami ,  qui  manquas  souvent  de  me  survivre! 

Cx'st  à  moi  maintenant ,  c'est  à  moi  do  te  suivre; 

A  moi ,  sur  cette  terre  ingrate  resté  seul , 

A  moi  de  déposer  ces  vers  sur  ton  linceul  ; 

A  moi  de  te  crier  :  Ton  œuvre  est  accomplie  ! 

Ta  carrière  ici-  bas  fut  dignement  remplie; 

Tu  lègues  à  les  (ils  en  cessant  d'exister 

Un  nom  ([uc  les  |)Ius  grands  seraient  fiers  de  porter, 

Et  déjà  l'un  d'entr'eux,  abrité  sous  ton  aile , 

A  tenté ,  plein  d'ardeur ,  la  route  paternelle. 

Puisse -t-il,  couronnant  de  précoccîs  essais  , 

En  suivant  ton  exemple  atteindre  à  tes  succès , 

Et ,  formé  lentement  par  une  élude  austère, 

Continuer  ta  gloire  après  toi  sur  la  terre, 

Ta  gloire,  tes  vertus  qu'aujourd'hui  nous  pleurons , 

Et  le  cœur  de  l'ami  dont  nous  nous  lionorons  ! 

Puisse- 1- il  au  pays  en  deuil  de  ton  génie 

Rendre  celte  splendeur  qu'en  vain  on  lui  dénie, 

Evoquer,  comme  loi ,  de  nos  fastes  passés. 

De  nos  fastes  nouveaux  à  peine  commences. 

Ces  noms  qui ,  de  l'oubli  bravant  l'injuste  outrage, 

Ou  de  près  ou  de  loin  rayonnent  sur  noire  âge, 

El  montrer  que  le  Belge ,  en  tous  lieux,  en  tout  temps , 

Partout  où  la  science  a  ses  représeulants  , 

La  science  ,  les  arts,  la  douce  poésie  , 

A  conquis  désormais  son  droit  de  bourgeoisie  ! 

Quand  pour  toi ,  noble  ami ,  les  ans  sont  révolus , 
Quand  le  ciel  qui  t'appelle  au  rang  de  ses  élus , 
Sévère  en  ses  décrets,  mais  juste,  le  dispense 
De  jours  si  bien  fournis  la  sainte  récompense , 
Je  n'atlrislerai  point  ces  moments  solennels 
D'égoïstes  sanglots ,  de  regrets  personnels  ; 
51a  douleur  se  taira  dans  mon  sein  refoulée. 
Abaisse  seulement ,  de  la  voûte  étoilée, 


1  40i 

Des  célestes  parvis  ouverts  devant  tes  pas, 
Abaisse  jusqu'à  nous  un  regard  ici-bas; 
Contemple,  pour  remplir  une  mission  sainte, 
Tant  d'amis  rassemblés  dans  une  même  enceinte, 
Tant  d'hommes  éminents,  ministres,  députés, 
Gardiens  de  notre  honneur  et  de  nos  libertés, 
Qui,  sauvant  le  pays  dans  un  récent  orage. 
Au  niveau  des  dangers  élevaient  leur  courage  ; 
Tant  de  littérateurs ,  d'artistes,  de  savants. 
D'unanimes  respects  témoignages  vivants , 
Collège  qu'en  viraient  à  ta  dépouille  aimée 
Les  plus  hauts  par  le  rang,  le  cœur ,  la  renommée, 
Tout  ce  qui  porte  un  nom  qu'avec  un  juste  orgueil 
Le  Belge  re\  endique  en  face  du  cercueil. 

Heureux  en  les  quittant  et  fier  d'un  tel  hommage , 
Pour  dernier  souvenir  emportant  leur  image , 
Remonte  ,  ange  exilé,  dans  les  bras  du  Très -Haut! 


Et  maintenant  adieu,  Frédéric  ;  —  à  bientôt. 
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